
L 1ANTÀSÄŠU1,
Il étoufra i'honieur, ce brhilart fanatisme

Qui ser4iien les rois,
fit le prermer pas vers Paffreu* despotisme..

Tel était le porrait.qu'àla postéritéT rnsneltait l'éutabie histoire.
,Le Sòy'he confondu ne sait ce qu'il doit troirePourquoi done, si lhistoi a dit la vérité,

Par un monument .si notoire
Le ffiersonge est-il attesté?

Sa maes'té sauvage était bien éto'née.
« Seigneur, dit un de, courtisans

Qui durant peès d.un siécle à la cour des iyrans
Traîna sa 'ie infortunée,

'seigneur, ce monunment qui vous setrpiWnd si fort,
Au destructeur 4e la patrie
Fut érige pendant sa vië.
On fit l'histoire après sif mort.i

9~JTRE £POQUÈ.
Nou hvin dfins une 4poùfe iizarre, époque de déeåderïce seon és tngde progrès selon les ahtres ; nousi qui ne croyons ni au progrès, ni à la décaJýdence, mais bien au déplacement, nous ne dirons ni bien ni mpl de iéoque,qgi ne Vaut ni plus ni moins qu'une autre la söniëil d'intelligënee que pent- dépenser l'humanité est toujours la même an tout temps, seulement elle 'àppliui'eà d'autres obiets, c'est comrme la mrée qui ne c'ouvrb un rivage qu'en en quittantun autre. Plusieurq arts sont morts ou en train de mo(iir ; la sève le§ hbandon-ne pour se porter ailleuri lârchiteetore est défi'ter et fauidà l'nsevelii dans- lelinceui brodé à jour des vieilles cathédrales - depuis plus de deux sièfes,' ell

n'a pu praduire ni une idée mu une forme ;-la sculpture- a cessé d'ettei indlgréles magnifiques efforts;de quelques atistes paien de la ienaissance, du jour oùla déchéance de la ehmik-'a été:proclamné du hiut dii Colgothà;-ia peinuilre esten train de mouriri bien qu'il y ail aujourd'hui beaucÔutp de peintres de talent quichercheut à maintenir lès traditions de l'art ; tiais le public nieul est plus becupé,et les populationîs ne 'suivraient plus par les rues ii madone ý peinte, f'lfielle deMr. Ingres ! La puésie a eu!, il y a une quinzane d'années, ét sa période d'in-fluence et d'action ; on se haissait et on s'aimait pour une césure; il y dvait desCapulefs et des Montaigueq des Guelfes et des Gibelins littérai-es, prêts' à tirerl'épée pour le moindre tiiot : c'était le temps où s'êpanouiisait ce beau bouquet
de poètes si inattendu après les s 4irilites'de l'empire, Chateaulrland, Lamartine,
Victor Hugo, Sainteeuvel Alfred le Musset- de Vig9y, Béranger ;-Puislel
temps est venu de la musique : les pianos ont envahi jusqu'aux plus humblis:de.
meures.

Maintenant le rêve des niassès est la vitese.-Par le fer,' par la vapeur, en'
cherche à vainre. l'antiqué pesanteur à tout objet pendarite.Il semble'4te Punique affaire soit de dévorer l'espace. Estce poir fIîre fuireol'ennui que l'on fait.douze ou'quinze'lieues à l'heure 1 'mais l'ennui vous attendau débarcadère.tC-!est un symptôme singulier qne ce besoin du locomotionra'pide qui s'empare à la fois dè tous les peuplee.-Les morts vont Vifes, dit la bal.


